
il rester» a la Chambre trois jours par semaine pour! me pas que, dans cet ordre d'idées, nous avons éprouvé 
discuter les plus urgentes. l quelques mécomptes. (Très bien ironiques à droite.) 

tm reste, si un événement extraordinaire se produisait I Mais Cala lient à ce qu'on a touiours eu le tort d'exi
lé gouvernement serait le premier (Rires ironique» a | çer de renseignement pritliairc dés services qu'il n'est 
gauche) à demander, à la Chambre, de ne pas retarder | pas fait pour rendre. (Ah '. a d-oite.) 
u^; discussion nécessaire. (Très bien au centre.) Ce ti'est pas lui qui p3ûl pourvoir complètement à 

Nous savons Lien que nous u • •chapperons pas aux in I ;'éducation, morale do la le'.'.rtesla. tlUrês ironiques à 
terpellalions. mais lions défendons lo bon renom du ré troite.J II fartt qu'il soit aidé dans celte lèche par une 
(une parlementaire, (Rires à gauche. KfanlsatioB c implémentaire. Je veux parler des cours 

L'mipuissance,dout certains accusent la Gbambren'esl j d'adultes. (Bruit à droite.) 
pas la fanle du régime parlementaire, mais celle d'une i l'avons maintenant à rei»sei*neniePt srcoflJalre; il est 
méthode de travail défectueuse. (Vifs applaudissement) ' malheareaMnVNil •zciiain que depuis six ou sept ans. 
au centre.) ancienne prospérité des établissements d'enseignement 

Itiscours «l<- M l.olilct Î conduire i si eu décroissance. Les frais d'entretien de 
M. ,...,.. t . _ (/intervention du gouvernement mou- ! «*• établissement! augmentent et les rereltes diminuent 

mÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊmÊÊLSÊÊmamàÊÊm 
l'article 13, d'un amendement 1 resneau, tendant à une 
réduction de 10.000 fr. pour la suppression d'une chaire 
ou l'on professe le positivisme. 

Le chapitre 43 (Lycées) est réservé. 
Le chapitre 41 (collèges! est adopté, avec celte indica

tion, sollicitée par le gouvernement, que ce dernier 
pourra créer une troisième classa de professeurs de col
lèges et améliorer le sort des iiiaitrcs-répéliteur*. 

La séance est levéa à 6 heures tO. — Séance lun li. 

Ire qu'il s'agit d'une proposition politique: il y a trois 
•us, M. Flaudm a déposé une pro|»osilion aualogue; la 
Chambre l'a repoussée. 

.»» rentre. - ce u'e.st pas la même chose. ..™ niiiic. - i.o u «M pas la iicine enose. '" i ï 
M.i.oiii.KT. - u est impossible do diminuer les ga-i***1 f . -, i 
"l'es des lorités, et d'affaiblir le droit de contrôle i ,SI , M ***" ,ssa.1 

Au début de isw-. il y avait un déficit de 1,600,000 fr. 
que. l'administral'ioii a dû couvr.r par des expédients. 
Ce. il est pas nue la population totale des é'éves ait rtimi 

nnis le nombre de? interne» » iftii ssièz sériel-

ACTUALITÉ 

•lui appartient au l'arleineu'. 
che.i 

I n'y a. en réalité, que I" 
l; i>arm qui ait interrompu 

s droit de contrôle 
Vpplaudissamehls à gau-

lur^eiiaiiu,, , j e M. | leurs 
m.arin qui ait interrompu U discussion ''u budget;: •"»•• une occasun récente, M. A liert de M 
pourquoi ne parle! ..u r-,, ,|,.s relarC- aii'iorlés nar le i l e L ( J u 1 u e l e succès des établissements cou; 
S lut t iltiuit au oeu'Te.) Ce ou'u lamlrail c'est modifier veni»it de ce que les idées religieuses y sont ei 
ri-., habitudes el r'.noucer au», longs discours. (ApP'.Su i >'• '-"" " "•' \ - . V e l 1 *" r t r t !'as- , 
dKsenienls ironiques aa "rtiiire i . M. CJMHK-. — lo a e i tais pi; an"-U par 

nemeuls de l'K'at sont pLu llirissants. 
alois qu'au contraire les établissements congréuanisles 
sont prospères, cela lierlt i i'e« ctusSa complexe»", délica
tes, iltfrii'iles a discerner, que je vais rechercher. 

)uu Une oocasijn récente. M. A'bart de Mun a pré-
congréganistes 

eu honneur. 

la proposition de M MarlV est i 
a chambre 'a repoussera. (Trèi b: 

:ques au ç«,nire.J 
i mclieraU piuV" - ~ * "-n "r v e d " J:)-Ut ?tt''ael l5n Be 

cie el dan;e''dUj'e 
i ."auche•) 

DÉCLARATtO* DE L'URGENCE 
I urgence de la pi-opo-ilmu de M. Marlv est mise aux 

' '" , • *Pn •> «n scrutin animé, elle est adoptée par j&" 
viix contre i i i . 

VOTE DE LA DISCUSSION IMMÉDIATE 
! ir gS^ voix «-mire 2.17, la discussion iinméJ aie Ml 

',"' -.<e ordonnée. 
ADOPTION DE LA PROPOSITION MARTY 

1 nliii, par i'.'i voiv contre 212, la proposition Marty 
B l adoptée. 

M. Roi \>WT. — Va-t on hâter au 
durs * (Hntili. 

LISTERPïLLATO BÀSL\-L\ME>D1\ 

uadj que | 
voiis. 

M. Il ,.;..> uni s. - Les établissements de l'Etat sont | 
des milieux qui ne sont pas religieux. 

M. C'i.vitK-'. — Mais ce ne sont pas non plus des 
d'alheisme. La «éri'ée't qu'il cît de irioJe dans une c r j 
laine «ocicli lie juger l'éducation d.i l'Etal d'aoros cer
taines convenances ou croyances sociales. (Ilruit à doile). 

Cette mode tyrannique entraîne nombre de f.smilles, 
par uue suggestion de «yc.ili!, i ùlédirc aussi de l'ensei
gnement Ml'RU) et à le sacrifier à ces préjugés. (\ ives 
protestations à droite». Mais ce u'esl pas louC ,1 esl nul- ; 
heureusenieiU certain qu'une quantité considérable de \ 
fonctionnaires, au lieuse placer leurs enfants dans les-1 
lycées de l'r-.'.al, les envoient dans ies maisons religieu-

M. LKI.>MI'K DE .MAILLÉ. — Cela prouve que votre eu i 
les instructions eu I saignement est déplorable, 

I M. COMIIKS. — C'est ce que n>us verrous tout a 
I l'heure, 

Les dénorioiatlorîs des recteurs 
t alors I ancien ministre de l'instruction publique 

l'usqd'on manque de femmes aux colonies, nous de
mandons qu'on nous y experte puisqu'on dédaigne nos 
charmes ici. 

NOUVELLES OU J0UB 
M. l'alibc \an<l»'t cauiltilal daus le l' iuialère 

l'aris, 13 mars. — Le journal La Mayenne annonce que 
M l'abbé Naudet doit poser sa candidature, dans le Finis
tère, au siège laissé vacant par la mort de l'amiral 
Val ou. 
I,u i-cconstilulioii tic la <<Li»ue des l'alriotcan 

ieres, votées par 1» l'arlemenl; on l'a ; '"i,"-^',.., , v _ , e s ïann0rts doivent rester entre les i Paris 13 mars. — Du h'n.tto de demain : 
xu uue fois de plus, pour la Ici relative aux délégués ! rnali» îe» miiiiatrM. ! «Dans une réunion ternie hier loir, le comilé-direc-
iiniieurs ' M IMUUH — IU m'ont été «dressés lorsaue l'étais mi i leur el les déléaues des sous comités de la Ligue patrio-
s c u " , ^ ^ ! vriërs"'mm UrsVi„af.s ^ t t S a t T Ï î '» < -w r e ^ i prié es recteursTma . , ' . X " i r en me !?," ont decdé'de reprendre leur ancien litre é / î p 
. „"?,„ J u L °,', . I D,eur ' d*"s 'e ,r .U l a« • ' • * . ' disant toute I" vérité, en citant des noms propres.fVives 6-i rafriolf*. La réunion était présides par M. Cautbier 
a o nnpossit è a 5 l l e L î l a l s ' o n r e u d ''aPP^alion de j exdàmat^ns à droite,. Mais j'ai promis eu échange que de Clagoy. député, assisté de M. Marcel llabert. 

l'àrtô i »' • . je ne nommerai personne, (très bien à l'extrême gau- M. l'aul Oérjulede avait adressé aux ligueurs une let-
ihe) H | tre approuvant complètement leur initiative.Avant de se 

1 M.'iii lant'M OR Lcsiiula. — Le-' 'onclionnaires ont le | séparer l'asiemblée a voté une adresse au Président de 
.- personnel à augmenté, ".n a redml le 

nmnure Ces visites , on ù-minue Ainsi les bons elMs de 
et on a augin8i'.',« le» I-IIUUM d'accident». la 1 

l.'1' a diminué le nombre des Journées de visites 
quou aurait dft les augmenter. 

Kn ce qui concerne les accidents, les délégués mineurs 
doivent être appelés, toutes les fois qu'il se produit un 
accident; c« sont les médecins des compagnies qui sont 
appelés a établir les questions d'incapacité de travail; 

drons. 
s préfets qui eu 
istes, 

H. CO.MHKS. — Je veux faire encore Uûe citation. 
L'oratenr lit un rapport dans lequel il est dit que 

c'est principalement dans l'armée que s'exercj celte sorte 
de propagande contre les maisons d'éducation de l'Etal. 

M. ULKFKI-. — Vous voulez contraindre les fonction
naires à envoyer leurs lils au Lycéei Ce serait tiue ty 

mais il arrive que dos blessés sont obligés de chômer rai,nie insuoporlah'e 
trente jours et plus, alors que les médecins ifont près , y J o .,,„ Ç2wut. — L'Knipire n'aurait pas eu autanl 
crit qu uue suspension do travail de quinze jours. On 1 u e loiérance que la H»pnblique. 
voit par la ce que valent certaines statistiques, l M piu:„„tNT. _ Soyons tolérants les uns pour les 

liepuis la promulgation de la lot. les préfets ne font | „ l w 

L'orateur ne l'est pas à 
1 autres. 

M. u i IMTK l'F M A ' I . 1 . 1 . 

Depuis la promulgation de la loi. les pref. 
ne rappeler les prescriptions aux compagnies, et les ca 

ta-lrophes se succèdent sans que les compagnies lienaetil I noTrA'éoard" "" "" 
rcnipte4 de ces avertissements i M/D^IIRI'X-JIV:A. Sous l'ordre moral vous empè-

IUI gouvernent. 1res nien a j ,-hez les enterrements civils davoiMieu après 8 heures 
anieiit parce qu'ils n'ont pas i V COMBI».- Ce que je n'admets pas, c'est qu'un fonc 

1:11 réalité ce sont ell 
l'extrême gauche). 

uuaud le» délégués 1 
•Hé appâtés, les préfet 

a rappelé aux compagnies houillères les prescriptions 1 
Jt la loi, mais M na pas appelé les délègues mineurs. , J^ïiïl*. lu nrn« Jïïr de IFUt i s t allé faire un» 

I,, l i septembre 1*», plusieurs accidents grave» Se « " H S * . ' " V a s PnJ^^établissement ftliateM îou» ta 
,,oduis-nl aux mines .lAniclic ; le- compagnies conti- n? 1 de ce ,l',m , , , X l fra né neu anoaraTant oar e ^ noire enquête, 
n,,e«l a ne tenir aucun compte des avertissements des i K ^ ' ^ » ! n X t ^ r ^ ^ ^ v " ^ ^ » -

l'entendent (Hruil I la Cgue na'ionale hellénique qui se termine par ces 
mots : 

» En face des puissances coalisées, nous proclamons, 
avec vous, le principe sacré devant lequel tous doivent 
s'incliner ; « Li Droit prime la l'orce. » 

La Ligue reconstituée a décidé de ne plus s'immiscer 
daus les questions de politique intérieure. 

La fraude de* MlletM 
Pans. 13 mars. — Le ministre des travaux publics 

vient d adresser aux adniinistraleurs dés Compagnies de 
chemina de fer uue circulaire leur prescrivant de trans
mettre au parquet, sans exception et sans retard, tous 
les procès verbaux qui seront dresses par les soins de 
leurs agents, notamment eu ce qui concerne l'usage illi
cite des signaux d'alarme et la fraude en matière de bil-
IfclS, 

IVélecliou de Itrcst 
La Commiss ion d'enquête 

Pans, 13 mars. — Voici le récit d'une courte conver
sation qui en dira plus long que tous les commentaires 
du monde sur le but poursuivi par la Commission d'en-
quêle sur l'élection de la troisième circonscription de 
Brest. , . , . 

— ijaand parlez-vous .' demande un de nos confrères 
à M. Itabier. 

— ce plus lot possible. 
— Invaliderez vous M. Cayraul ' 
— Je. n'en sais rien.Ci n'est pas lai qui fait l'objet réel 

Htceiiiineut. un ouviier roineur, àg 
•c^eaux mines de inrocourl. 

\u bout de trou mois, la compagnie In 
subvention qu'un accorde aux blessée, et lui retira le 
iv ie,; le pe.e réclama un cerlilleat du médecin; le nié-

•lecm np. ,ui en délivra |u<, disant, dans une leilre, que 
C» c«rtiiiea{ pourrait se retourner contre la compagnie. 

'"'. peut conclure de tels documents que je n'e\ag;re 
l'as quand je signale les abus qui se coiiinettent. 

y t cependant, d'après la loi de 18'̂ 3, l'accident aurait 
pu eire porlé à la connaissance de l'administration. 

Et que dire des abus qui sout cmniis à l'occasion de 
l'élection des délègues mineur*. 

de les professer hautement. (Très bien à droite. 1 
. . j M. COMBKS. — Ou'a ton fait au professeur dont f. parlt.' 

iippniiia la | i t l c n 1 ie ministre a du se decarer désarmé, étant donné 
le régime disciplinaire de l'université. 

Kh bien! je demande si c'est ainsi que l'Etat doit ré
pondre à la propagande que ses concurrent" fout contre 
lui. (Très bien à gauche1. 

L'Etat do;t se défendre contre les entreprises et nous 
ne devons lui ménager m noire appui m notre argent. 
1 Vifs applaudissements à gauche). 

rrotenlutioit* de M. I lalgau 
M. llAi.o\x. — M. Combes a prononcé un discours-ini-

M.lurrel, ministre de, travaux puiilics a décide pour uislre, se désignant ainsi pour le prochain cabinet. Il a 
assurer la liberté du Vole, que les bulletins seraient^nU I »•*" fu l1 acte de minisire, en produisant dss rapports 
«lans des enveloppes que seul il pouvait connaître ; c est un abus de pouvoir. 

" me font les compagnies - ^appuyant sur une circu- . l™*« »*" à droite. Hruit s gauche) il a avoué lui iiêiiie 
'•jire de M. Vves Cuvot qui leur permet de s'assurer de 1 'l | l e lil population des écoles de I liât diminuait, el il a 

identité des électeurs, eiles placent jusqu'à î:\ employés dénoncé, à la tribune, des fonctionnaires et des magis-
•»D> la, salle du vote, exerçant ainsi une véritable près , r a l s . «le* généraux, qui ont eu le tort de croire qu ils 
•lum sur les malheureux mineurs pouvaient faire élever leurs enfants dans des écoles ou 

<»;i a vu des Compagnies distribue' aux électeurs, eu ! °" l e u r apprendrait à aimer Dieu. 11 rèj bien a droite) 
•Miors d« la salle du vole, «M enveloppes cachetées. M. Combes n a pas propose de sanction, \0udra1l-1 
omlenaiit le bulielm; si l'ouvrier pro'.este 011 le BMl à «*•»•«,«*« généraux de I armée, comme on a Classe, il 
lapocl»; el cependant, ici encore, la loi est formelle: ' ! a quelques années, de digne* magistrats?... (Mouve 
elle punit de pareils aluii. menls.i 

La loi veut quo lorsqu'un délégué est appelé à "• Combes peet conlinuer à se qualiher de radica , 
accompaguer un ingénieur pour vértlier un accident, ce i'"ais i: ne pourra jamais prendre le litre délibérai, 
délégué rcoive, comme salaire, le prix d'une journée de J ' Applaudissements a droite), 
travail, tir, dans beaucoup de départements, on ne lui ! Uénoi lse de M. Itambaud 
donne qu'une demi-journée. | M. HAMH.M O, ministre de l'instruction publique. — On 

J'invite le gouvernement à Mettre un terme a ces abus. | a q-ialilié uos lycées el collèges du nom d'institutions 
Il est plus que temps de prendre des mesures, car la s:- mauvaises; il est vrai que l'uttiversilé défend les prin-
lualion s'aggravoet le uombrb des accidents augmente cipes de 1789, mais ellea la plus large tolérance et c'est 
1 \jqilaudis:cnients à gauche.) 

M. l.AMKvi'iN. — j'appuie les observations de M ! 
Basly. 

M. CAruLMiiii. — j'associe ma protestation a celle de ' 
MM. Uasly et Lamendiu. 

Pourquoi, au lieu d'augmeuter, a-Uou diminué le 
nombre des visites das délégués mineurs ' yuelles sonl 
les raisons supérieures qui ont motivé ce changement J 

Si les visites des délégués étaient plus nombreuses, 
beaucoup d'accidonts seraient évités ; car les accidents 

la plus grande école de liberté et d'égalité 
On a parlé de pression; je soutiens que ce n'esl pas de 

notre pari. nous laissons toute lil^rté aux pores de fa 
mille. La loi de 1830 a eu l'inconvénient de créer des 
divisiou», nous diminuant devant l'étranger. (Vives pro
testations à droite). 

M. I>K LAVIAHZKI.II.. - Est-ce que nous n'avons pas tou
jours fait notre devoir devant l'étraugcr .' (Très bien à 
droite.) 

M. llAMUAin. — Je ne parle pas au point de vue mili 
ont souvent produits par C3 fait que le boisage esl fait 1 taire, je parle des idées qui font l'unité morale d'un 
laus des conditions défectueuses. (Très bien à gauche.) peuple.Nous laissons toute liberté aux pères de famille 

Iteponsc du ininistro des travaux publics 
M. Tnieu. ministre des travaux publics. — Dans 

ilitierentes circonscriptions minières, on a réduit le non! 
lire des visites des dèiégnes mineurs; cette réduction lien! 
•1 une ir.odilication des circonscriptions minières, dont le 
nombre a tté augmenté, dételle sorte que le nombre 

aux'fonctionnaires, comme aux autres ; mais aux fonc
tionnaires, nous refusons la liberté de propagande ; elle 
excède leui droit. (Applaudissements à gauche et au 
centre.) 

- Intervention de M. t.'liesneioug 
M. CntcsNF.uiNo, nuuvemeul d'attention. — Il ne m'a 

Par contre le personnel accepte l'arbitrage de la con/é-! ment différentes que nous avons suirteis pour les {rappelle enfin, comme conclusion, la nécessité deremé-
lération pour aplanir complètement les diFOcitltés. Il est | calculer. j d i e r * l'insuffisance de nos tiansports maritimes pour 
n outre convenu que l'association des employés né sera Ve0OUS-en maintenant à l'observation do ce qui se ' KsyP'e et de redoubler d'efforts dans la lutte economi 

- na»»» dans l'industrie que que nous devons soutenir dans ce pays. 
P Si un détendeur, e« larnirrant la vapeur, la sèche s i l£ 1

a ' , '" , l m e s aPP'»»J's«ments accueillent cette conclu-
et même la réchaulîe, pourquoi place-t-on encore y. Leburque remercie H. Diamanti en constatant l'in-
quelquefoia jusqu'à deux purgeurs sur la conduite lérêt inlellecluel et pratique de sa conférence, 
de yàpetir, entre le détendeur et le premier cylindre j La séance est levée a dix heures un quart, 
de la iBaciiinè' 1 

Si un détendeur réchauffe la vapeur, pourquoi un 
nouveau cylindre, introduit à la place du détendeur 
ne remplirait-il pas le même but, puisque la Yapeur 

oas responsable des dommages causés par la suspension 
lu service. 

f 'aa i tat ton car l i s t e 
Madrid, 13 mars. — L'agitatidd «ei-IMe continué dans 

bfférents districts. , 
Les principaux chefs ont tenu diverses réunions a la 

suile desquelles des émissaires ont été en Belgique pour 
icheter des armes, , . , , 

Les gouverneurs des prcWccss de Cuenca, Terusl et 
Caslellan ont, de concert, pris des mesures dttï< Ju9qu ici, 
n'ont donné aucun résultat appréciable. 

foc bande a fait son apparition dans la province de 
l'ernel où elle a coupé toales les communications télé
graphiques. Ou ajoute même que dans un certain nom 
bre de localités les iusdrgéS arjfaiei't le«é les contribu
tions 

total des visite?, au 'ieu d'être diminué, a été augmenté. 1 pas déplu d enteudre proclamer que beaucoup de fonc 
Le gouvernement fait tousses efforts pour assurer la__ 
curité des ouvriers dans lea mines.Si,sur certains points, 
le nombre des visites a été réduit, c'est que, dans ces 
circonscriptions, il y a eu des travaux abandonnés. 

M. Uasly demande que l'on paie toujours la journée 
entière aux délégués qui descendent dans la mine ; mais 
la loi est formelle : elle dit qu'on paiera la délégué 1111 
neur par journée ou par demi-jouriiée.Lc gouvernem- nt 
est obligé d'obéir à la loi. 

M. Basly a également parlé de pression électorale. Le 
-oaveruemenl esl partisan de la liberté du vote et la 
preuve en est que j'ai adresse nue circulaire aux préfets 
pour appeler leur attention suc les fails signalés par 
.M. Uasly. 

Eu ce qui loucha les médecins et les accidents, jamais 
1 adiniiiisiraliou n'a été saisie d'aucune proleslatiou. (Ap
plaudissements au centre). 

Après une réplique de al. basly, M.Carpentier demande 
que ie iiiaxiuiniu de visites lixè par la loi «e devienne 
pas un mip.'.muin. 

La discussion est close. 
L'ordre du jour Lebret et Vacher 

M. 1.1: MIMSTIU. IIKS IKVVACX ci Bi.ics. — Ce gouverne
ment accento l'ordre du jour de MM. Lebrel el Vacher 
ainsi conçu : • Li Chambre, conliante dans le gouverne
ment pour faire resjiecler la loi sur les délégués mineurs, 
pesse à l'ordre du jour. » 

M. DASI.V. — Je propose d'ajouter ces mots : « El i'ar-
tM» ;:<de ta loi de novembre 18'.ii ». 

M 1 1 MIMMKK oi:s TIIAVAI x pi 111.1..S. - J'accepte celle 
a ldition. 

L'ordre du jour de MM. Lebrel et Vacher, ainsi com-
pléM par M. Itisly. est adopte. 

Validation d'élection 
La Chambre valide I élection da M. Chasleuet dans le 

de même circonscription de Libouroe (tiirondei 
Lundi à deux heures, séaucs publique. La séauce est 

evée à 8 heure» 10. 

Séance du samedi i:i wmr$ 
présidence de M. LOIKET. président 

La séance est ouverte à S heures lu. 

LE BUDGET DE 1897 
Ministère de l'instruction publique 

Ce Séual reprend la discussion générale du budget de 
l'instruction publique. 

M. C IVIHK», ancieu ministre, tieut à répondre aux criti
ques de M. Le Provint de Lauuay contre les euseigne-
ineiils supérieur et primaire et vient en faire l'éloge. 
» (»o prétend ass»z volontiers, dil il, que l'enseignement 

tionnaires euvoient leurs enfants aux écoles libres et 
suivent ainsi leur conn'ieuce. Mais ja me demande, 
puisque vous n'ave?. pour vous ni le parti indépendant 
du pays, ni les fonctionnaires qui ont de la dignilé, ce 
que vousave?. pour vous. fVils applaudissements adroite.) 
Il n'y a pas, Messieurs, que le scrutin électoral; il y a 
aussi'la conscience des pères de famille et ceux-ci vien
nent à nous Compter vos élèves, et couple;: les noires. 
i Bravos a droite ) 

El ce n'est pas seulement dans les classes dirigeantes, 
mais dans les masses que nous trouvons des adhérents. 
Nos écoles i Paris sont pleines. 

H, l.i; MiNisniK. — Et les mV.res aussi ! 
M. CIIKSNEI.OXO. — Parce que nous n'avons pu en créer 

davantage, fanle de ressrurées et surtout faute de person
nel, ijuand l'électeur va au scrutin, il y va avec sa pas
sion ; quand il a à prendre une résolution pour sa fa
mille, u la prend avec conscience. 

M. Jo I;I'H KAHRE. — Vous oubliez le rôle ! 
M. CIIESNF.I.O.M;. — Dans ces cas-la, c'est le père de 

lanille qui su prononce. Je n'ai qu'un mot à ajouter : 
c'est que, si l'on peut réaliser l'unilé morale, nous ne 
voulons pas qu'elle 50 ptolulse, ni par la pression, ni 
par ta Ner, ilude. En 1830. nous avons fondé la liberté 
de renseignement ; nous l'avons consolidée en 1873. 
Celle liberté, vous l'avez détruite. 

M. Joi.iii I'AHKK. — C'est la République qui vous a 
donné toute la liberté. 

M. l'.iiis.Mi. .M.. — Il y a deux sortes de Républiques; 
ies unes sont gouvernées par des conservateurs et don
nent dos libertés; les autres le sont par des républicaius 
et elles se signalent par des attentats contre tous les 
droits, contre loules les lib^rlés.fV'i's applaudissements 
* droite.) 

Nous nous appuyons sur une hase qui ne nous man
quera jamais ; sur la conscience des pères de famille, sur 
ia conscience chrétienne qui nous préparera l'avenir. 
Longs applaudissements à droite). 

Observat ions de U. Maxime Lecoinle 
H. MAVIME LECOMTK. — J'ai appris, avec étoonenienl, 

qu'un haut fonctionnaire envoyait ses enfants chez les 
jésuites : je croyais que les jésuites n'existaient plus en 
France. , ,., , . 

M. Burrn (ironiquemeul). — Au nom de la liberté I 
M. MA MME LECO.MTE. — Au nom de la loi. Mais je me 

contente de rel°nir le fait et de faire mes réserves pour 
un débat que nous provoquerons à un autre moment. 
^Mouvements divers). 

La discussion générale esl close. 
ADOPTION DES CHAPITRES 

Les chapitres 1 a t> sont adoptés. 
Sur le chapitre 7 (personnel des facultés) M. Edouard 

Millaud, rapporteur du budget des affaires étrangères, 
répond à une question de M. Boulanger, que l'Ecole 
française de droit, au Caire, est très prospère: on y ap
prend aux jeunes Egyptiens,non seulement notre langue, 
mais encore le droit, qui ne sera pas toujours, espérouj-

la force. (Applaudissements, i 

— Mais non, nous laissons la personnalité de coté; nous 
l'enquéterons, nous enquêterons M. do mois, nous en 
quêterons H. Loisel, mais ce n'est ni M. (jayraud ni 
M. de Blois que nous poursuivons. Ce que nous voulons 
savoir, c'est si le préfet et le sous-préfet ont favorisé 
M. (iayraud. Nous croyons pou voie le prouver et alors 
le cabinet Méline n'aura qu'à se bien tenir. 

Telle esl en substance la conversation tenue dans un 
groupe par le député du Loiret. 

L'enquête pourrait donc devoir s'occuper p us de 1 inge 
rence administrative que de l'ingérence cléricale. 

tjoulons que hier M. C îyraud, interrogé sur cette ingé
rence administrative, a répoudu qu'il n'avait pas eu à se 
plaiudre du préfet et du sous préfet. 

M. Loisel à la même question a répontu qu'il no sa 
vait rien, mus qu'eu revanche il s'était fort bien rendu 
compte de l'organisation cléricale. 

1! est bon de rappeler que M. Loisel u'est pas resté plus 
de huit jours dans la circonscription. 

Léon M i l e t la I r a n r c 
Marseille, 13 mars. — Le l'élit ilarsnlli>s publie la 

dépêche suivante : 
«Borne, Il mars. — Le cirdinal Uampolla a eu un 

entretien avec M. Poubelle, au sujet de la discussion 
qui a eu lieu au IV.Ia.s-Bjur.'rjn sur l'élection de l'abbi 
Cayraud. 

» Le cardinal a dit combien Léon Nlll regrette que ses 
intentions aient éie si méconnues et combien l'a affligé 
la lecture du compte-rendu de la séauce.Les orateurs qui 
ont prêté à Léon XIII un but politique caché se mépren
nent absolument sur les intentions du l'onlife, qui sont 
bien au dessus des compétitions dis partis. 

» Le cardinal a ajoute que, cependan', le Pape rendait 
justice au ministre des affaires étrangères et à ses pré 
Jéc sseurs qui n'ont ni favorisé m combattu l'action du 
Pape. Il faut bî n qu'on se persuade eu France, a dit le 
secrétaire d'Ivat de Léon XIII, que le Pontife n'a et ne 
continuera à avoir en vue que I intérêt de la religion. 

» M. Poubelle a promis de réféier cette conversation à 
son gouvernement. » 
L'enlèvement par 'a force a r m é e d'une s ta tue 

tic Cathel ineau 
Angers, 13 mars. — Aujourd'hui en exéculion des or

dres du ministre de l'intérieur, uu délégué du préfet 
.le Maine-el Loire a procédé d'oflice à I'eulèveinei t de la 
slatue de Catheliueau, érigée sur la place publique du 
Piiisn-Mange. . . . _ , „. 

Le gouvernement n avait pas autorise, en effet, I érec
tion de celte statue. 

Trois brigades de gendarmerie avaient été réquisioo-
né&s, mais l'opération s'est effectuée sans incident. La 
statue sera mise sous scellés dans un local dépendant da 
la Mairie. 
Les ouvrier» s a n s travail à Marseil le — I ne 

réunion o r a g e u s e — Le drapeau rouge — 
Plus ieurs b l e s s é s — Arres ta t ions 
Marseille, 11 mars. - Dans une réunion tenue celte 

après-midi par les ouvriers sans travail, au nombre de 
ibO, auxquîls s'étaient mêlés quelques agitateurs, ou dé
cida, à la su,té de violonls discour-, de (hployer le dra
peau rouge. 

Le commissaire de police préseul à la reunion inter
vint el saisit le drapeau. Un tumulte s'ensuivit. Ace 
moment, le commissaire suffoqué s'évanouit. 

Les cris redoublèrent, mais, a l'arrivée d'un nouveau 
commissaire, les assistants se répandirent dans la rue où 
les gardiens de la paix les dispersèrent. Les groupes Se 
reformèrent pour SÎ rendre a la préfecture. 

l u agent de la sûreté qui allait chercher du renfort, 
arrêté par la binde, a tle roué do coups. Sept arresta
tions ont é!é opérées dans la bagarre. Un conseiller 
municipal a eu l'ongle du pouce arraché. 

l u chemin tic fer à Madagascar 
Paris, 13 mats. — Le ministre des colonies a saisi 

H*orok>gi«. — On annonce la mort de M. Emile Des-
prelz, receveur de renies, pieusement décédé le 13 mars 
18'.»7, i l'âge de 66 ans. 

M. Emile Desprelz.qui avait été chef de fabrication chez *—* w—r ,, . , r •— r : * , *. . _ » ,„ , «i. cniiie uespicii.qui avati eie cuei ue launcauon eue. 
y serait détendue, après avoir 6tô laminée par les j M. crotnhé, ancieu maire de Roubaix, exerçait son row ouvertures d admission ! 

Pourquoi emploie l-Ofl des machines à trois cylin
dres;, dans lesquels la vapeur passe successivement, 
en s'y détendant, ces machines étant appelées pour 

Poursuivie par la gendarmerie, cette bande a pénétré i cello raison : A triple expansion ;' 
Uns la province de Caslellan. j Le fésiiRtt serait-il le même si la vapeur détendue 

Des détachement:, de troupes oui été envoyés dans tous ,)réaiablement se rendait directement dans chacun 
les districts ou l'agitatiCn carliste a eteconslatee. | d , e u x > c t d e l à QU c o n d c u g e u r j E t s j j e résultat est 

le même, pourquoi ne le fait-on pa3 ? 
gi enfin la détente dans les conduites n'était pas 

Poursu i te s contre un député 
Paris, 13 mars. — Le mot d'autorisation de poursuit! ; 

sonne ma! en ce moment au Parlement ; aussi se demau-
dait-on avec émotion qui était le député poursuivi. 

L'émoi ou s'esl calmée depuis qu'on a su de quoi il 
C'est M. Caslelin, député de TAisûe; qui est l'objet de 

'a demande en autorisation de poursuites qui a été dé 
posée sur le bureau de la Chambre. 

On se souvient qu'il y a quelques semaines la nivue 
antisémite publia sous forme d'article et sans autorisa-
t on de M. Caslelin, parait il, le discours que le député 
de l'Aisne avait pronoi.ee quand, au mois de novembre 
dernier, il interpella le gouvernement sur l'affaire 
Dreyfus. 

A la suite de la publication de cet article, la famille 
lladamard man.fesle l'intention d'attaquer M. Caslelin en 
diffamation. 

M. Castelein proteste dans une lettre rendue publique 
contre l'abus qui aurait été fait de son nom. On voit 
que la famille lladamard n'en a pas moins saisi le par
quet de l'affaire. 

il est certain que la Chambre refusera l'autorisation 
de poursuites demandée. 

La cloche do Tsar 
Paris, 13 mars, — La cloche * Alexandre Nicolas ». 

dont le tsar, ainsi que nous l'avons annoncé il y a plu
sieurs mois, a fait don a l'église Saint Jean-l'Evangéliste 
de Châtellerault en souvenir du séjour prolongé, dans 
celle ville, des ofliciers russes chargés d'y surveiller 
l'exécution de la fameuse commande des cinq cent mille 
fusils, est arrivée à Paris. 

La cloche frauco-russe sera expédiée 1res prochaine
ment à Châtellerault, oit la cérémonie du baptême aura 
lieu le 19 mai. 

L'empereur Nicolas sera représenté à cette solennité 
par soc aide de camp général, baron Freedericksz, et le 
président de la Hépublique par nn haut dignitaire du 
gouvernement ou de l'armée. 

l u certain nombre de prélats y assisteront. On compte, 
dès à présent, sur la présence du cardinal Lecot, arche
vêque de Bordeaux, et de Mgr Pelgé, évêque de Poi
tiers. 

Hénnlon du Conseil des ministres 
Paris, 13 mars. — Les ministres se sont réunis ce ma

tin, à l'E'ysée, sous la présidence de M. Félix Faure. 
LES AI1A1IIES ll'OHIEM' 

M. Ilanolaux a entretenu ses collègues des affaires 
d'Orient. 

Les ministres se réuniront lundi matin en conseil ex 
traordinaire pour arrêter les termes d-j la dé:laration 
que ie ministre des affaires étrangères lira au Palais-
Bourbon en réponse aux interpellations. 

Le successeur da Frère Joseph 
Paris, 13 mars. — Le chapitre de la congrégation des 

Frères de la Doctrine chrétienne est entré en retraite 
samedi, ponrélire le successeur du Frère Joseph, supé 
rieur général, décédé. 

La marine allemande 
Berlin. 13 mars. — La commission du budget du 

Reichslag a refusé le crédit pour le premier croiseur par 
10 voix contre 11, el le crédit pour le deuxième croiseur, 
par 17 voix contre 10. 

La grève des employés de chemin de fer 
Zurich, 13 mars. — L'administration du chemin de fer 

du Nord-Est a demandé à M. Zem;', conseiller fédéral, 
d'assumer le rôle d'arbitre dini le conlM de la Compa
gnie avec son personnel. 

M. Ziinp, d'accord avec le conseil fédéral, a accepté, 
mais a la condition que le personuel s'engagera à accep
ter sa décision. 

Les employés étant décidés i accepter l'arbitrage, la 
grève peut être considérée comme terminée. Le travail 
pourra être repris dès aujourd'hui et lo service fonction
nera complètement demain. 

L'assemblée s'est réunie à deux heures pour signer le 
compromis, après quo1, le tribunal arbitral, composé des 
conseillers fédéraux, MM. Zimp et Muller, et de M. 
S.'herb, procureur général de la coufédéralion. se réunira 
pour étudier sa sentence. 

En Crimes 
Londres,13 mars.— On mande de Berlin au Daily yens 

que, d'après des nouvelles reçuss de Yalta (Crimée), des 
rixes sanglantes auraient éclaté dans cette ville entre les 
Busses et les musulmans. Il y aurait eu sept blessés. 
Des troupes venues de l.ivadia auraient réussi à rétablir 
l'ordre. 

Bagarre dans nn bal an Mexique 
Victoria (Moiique), 13 mars. — Une bagarre épouvan

table dans laquelle dix hommes ont été tués et plusieurs 
biessés s'est produite dans la ville de Tançai, a un bal 
auquel assistaient les jeunes gens les plus en vue de la 
localité. 

Un jeune nomme ayant insulté une dama, il s'en est 
suivi uue rixe à laquelle tous les danseurs ont bientôt 
pris part. La mêlée adnré plusieurs heures. Les danseurs 
se sout battus avec des revolvers, des poignards et des 
bâtons. Après le combU on a coin Hé dans la salle dix 
morts et quinz) blessés. Quelques uns da ces derniers 
étaient dans un état critique. 

une cause de perte, on continuerait à employer les 
régulateurs à papillon. C'est parce que ces régula 
leurs ont pour mission de fermer plus ou inoins les 
prises de vapeur. Une détente inutile se produit 
alors dans le tuyau qu'on appelle prise de vapeur. 

Les nouvelles locomotives do la Compagnie 
du Nord, appelées - Dubousquet », surnommées 
" locomotives chocolat - en raison de leur couleur, 
produisent leur vapeur, les unes a 14 K., lca auties d e o x

K
C |a v i e r S ) Uu pédalier et un jeu de pédales d'exprès 

Ô. 10. sion, d'accouplements et de combinaisons. 
Leur perfection vient de ce quelles ont quatre Le bullet, construit sur les dessins de M. Paul Des

cylindres au lieu de deux, el de ce qu'aucune dé- ; tombes, architecte de l'église, est d'un très bel aspect, 
tente ne se produit en dehors des cylindres. I et parfaitement conforme au style renaissance de 

La vapeur est introduite simultanément dans l'eçLiice. dPUT ,iPtils cvlindrea • elle s'v détend de 15 k. à 3., N o u s rappeUins qua ia cérémonie de la bénédiction deux peuts cyiiniues , eue s y utienu ui. i ».. *o. a u f a w f e U e u M , chanoine Hutiu, de 
et se rend ensuite dans les deux autres, qui sont j ̂ mbti,_ prononcera uu sermon r 
plus gros en raison de 1 accroissement de volume de 

dat de receveur de rentes depuis 1830; il ayait succédé a 
son père et t'était acquis, par «ou intelligence et sa pro
fonde Honnêteté, la conliauce de familles qui domptent 
parmi les plus considérables de Boubaix. 

ses funérailles auront lieu mardi, 16 mars, à neuf 
heures et demie, en l'église Notre-Dame. L'assemblée rue 
Blancliemaille. 138. 

La bénédiction des orgues da T. S Rédempteur 
— Aujourd'hui, dimanche, aura lieu, eu l'église du T. S. 
Rédempteur, la bénédiction et l'inauguration des orgues, 
dont, grâce à la générosité de quelques pieux Boabaisui»*, 
M. l'abbé Calteliu vient de doter sa paroisse. 

Cet instrument, fourni parla maison Pierre Scbyveu 
et Cie, de Bruxelles, présente des garanties particulières, 
de fonctionnement régulier par suite du système lUtni 
laire qui lui a été appliqué ct qui évite ies accidents, 
occasionnés souvent par Ihuindité. tels que glissement 
défectueux des registres, arrêt de- clapets d'introduction 
d'air, etc. 

Il possède seize jeux répartis entre deux et seize pieds. 

de circonstance. 

la vapeur. 
Là, elle s'y détend de nouveau, ct s'échappe a 

une pression presque nulle, au gré du mécanicien 
qui règle ses détentes lui-même a la main, suivant 
son propre jugement. 

La locomotive Dubousquet, arrive par ce moyen 
à produire un tel travail qu'elle peut lutter avan
tageusement avec n'importe quelle locomotive de 
n'importe quelle compagnie ou pays. 

Dans les concours, la Compagnie du Nord rem
porte ordinairement le premier prix. 

Ou dira peut-être que nous sommes l'ennemi du 
détendeur. Nous répondrons : oui et non. Oui, si le 
détendeur n'a pour but que de réduire considérable
ment la pression, comme nous l'avons vu précé
demment. Non, si le détendeur a pour but de régler 
seulement la pression de manière à n'introduire 
dans la machine qu'une pression constante. Dans ce 
cas le régulateur-détendeur ne doit être employé que 
pour parer à des excès de pression tout à fait ac
cidentels, el qui pourraient nuire à la bonne marche 
de la machine. -1- t f-

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Le plus parfuMi de* snvo/is de toi le/(c 

3 g^tnds prix, ï(J médailles d or 

HKQNiOUE GCUt 

Parti démocratique chrétien.—Comme nous l'avons 
annoncé, la Jeune garde démocratique chrétienne orga
nise pour demain lundi, à buit heures précises du soir, 
une réunion pnvée à la Maison des (lEuvres, si, Grande-
Rue. 

M. 11. Bruhnes traitera la question de la propriété. 
Les démocrates chrétiens qui n'auraient pas revu de 

convocation sont priés de s'adresser aux présidents e'. 
secrétaires des différents groupements. 

Tir aux pigeons — L « Union régionale des tireurs 
aux pigeons » organise un tir au stand du Breucq à 
Boubaix, aujourd'hui dimanche l i mars 18U7, à i heures. 
i ' Pouie naudicap; 2' Poule à 36 mètres; 3° Concours ; 
1er prix, un objet d'art et 20 0|0 des euti ees; tî, ua objet 
d'art et 10 0|0 des entrées. 

Cavalcade de la Ml Carême. — Nous apprenons qn'à 
la suite d'une réunion tenue a l'estaminet des lieux-
Pcslts, rue des Arts, un certain nombre de commerçants 
du quartier de l'Epeule ont décidé d'organiser, pour la 
Mi-Carêmt, une cavalcade au protit de l'Œuvre de ta 
Bouchée de Pain el du Befuge de Nuil. 

Des listes de souscriptions sont déposées rue des Arts,à 
l'estaminet « Aux Deux Postes ». 

Bouchée de Pain et Refuge de Nuit. — Dans la 
journée du samedi 13 nurs, il a été distribué 1120 
portions aux hommes et aox femmes et 1426 aux 
enfants; au refuge, 2'J lits ont été occupés. 

— Dons reçus ; de M. Bernard Spriet, 171 kilos hari
cots ; anonyme, deux paletots. 

NOTE COMPLÉMENTAIRE 
sur l'emploi du détendeur de vapeur 

Dans une première note, nous avons fait voir 
quelle perte de puissance on essuyait par l'emploi 
du détendeur de vapeur dans certaines conditions. 

Nous avons fait voir que deux générateurs, pro
duisant ensemble 27ôu kilogrammes de vapeur ù 
l'heure, à une pression de l i k. au manomètre, 
pouvant produire un travail de 500 chevaux, sans 
détendeur, ne produisaient plus qu'un travail de 
383 chevaux seulement, avec une pression réduite 
préalablement à i> k. par un détendeur. 

Nous voulions faire disparaître ce préjugé, que 
la vapeur en augmentant de volume par détente 
préalable, ne perd pas en énergie. 

Aussi, nous n'avons pas été étonné de rencontrer 
une réplique ; même, nous nous y attendions ! 

Nous acceptons donc très volontiers de donner 
des détails complémentaires sur l'emploi peu écono
mique du détendeur de vapeur. 

Nous allons prouver, d'une manière absolument 
concluante, que le détendeur cause une perte de 
puissance à celui qui l'emploie. 

Toutefois, nous ne voulons pas en prescrire 
absolument l'emploi, étant donné, comme nous le 
verrons bientôt, qu'il peut rendre de réels services 

Prouvons notre assertion, d'une part par le 
raisonnement, et d'autre part, par l'observation de 
ce qui se fait dans l'industrie. 

Et d'abord, il parait absurbe qu'un kilogramme 
de vapeur comprimée à une pression de 12 k., n'ait 
pas plus d'eflïeacitè que le kilogramme, comprimé 
à 6 seulement. Pour comprimer un gaz à 12 k., il 
faut dépenser plus de travail que pour le comprimer 
à (3 seulement. Par conséquent, le même gaz, corn' 

Ls conférence de la Société de Géographie. — La 
Société de Géographie de Lille, aection ae Roubaix, a 
repris samedi soir la série de ses conférences, interrom
pues à la suile du décès de M. Henry Bossnt. 

\ bud heures trois quarts, le nouveau président, U. 
O. Leburque, a ouvert la séanco par l'allocution sui
vante ; . , , , 

Mesdames. Messieurs, vous avez encore présents a la 

Sou s u c c è s va toujours graoditxsfc'ut et il est 
ipprécié des gourmets, le délicieux beurre d'Ocstcamp 

Rébus — A partir d'aujourd'hui, nos lecteur» trou
veront, dans le numéro du dimanche, à la page 6, le mjet 
d'un rébus. L'explication paraîtra dans le numéro uu 
jeudi suivant. 

Cinématographe.— A partir d'aujourd'hui.dimanche, 
à trois heures, des séances de cinématographe auront 
lieu, café Soele, 2», place du Trichon (avec entrée parti
culière rue de S'ibastopoil. On sait tout l'intérêt qui s at
tache aux exhibitions de ce genre. Nul doute que le 

le à ces séances de cinématogra-mémoire les discours qui ont été prononces sur la tombe ( p u D l iC s e r e n d r a en fou 
de M. llenrv Bossel. notre regretté président; que pour- r ^^ lesquelles des tableaux médita seront mis sous 

les yeux des spectateurs. — Le prix d'entrée est de 30 rions nous ajouter à ce qui a été du ? — surtout après 
le discours ému prononcé par notre président de Lille, .M. 
Paul Crépy. . , , . . . . . 

» M. Henry Bossu', l'un des créateurs de la société de 
i;éo»raphie de Lille tn 1880 et de la section de Bouba'X 
eu 188t. nous a laissé un exemple de dévouement qua 
nous nous efforceroes de suivre. 

» Lu signe de deuil, les conférences ont été interrom
pues ; 1! a fallu ensuite reconstituer le comité et renou
veler le bureau. Nous aurions voulu voir rester i notre 
léte M. Alexandre Faidherbe, notre vice-président depuis 
I88i. dated,; la création de notre secliou, dont il a été 
l'uu des promoteurs et aussi, l'un des fondateurs de 
notre société à Lille en 1880. 

» Mais, des raisons de santé l'ont obligé à ne pas accep
ter le poste de la présidence, tout en restant parmi 
nous. 

Une désagréable surprise. — I ne ménagère de la 
rue du Konteuoy, Mme Debodenance. se trouvait, samedi 
matin, aux Halles centrales, occupée à faire des em
plettes. Lorsqu'elle voulut en solder le montant, e ie 
constata avec surprise qu'ello n'avait plus son porte 
mouuaiequi contenait une quinzaine de francs. M met 
Debodinance n'a rien remarque d'anormal autour d elle. 
Elle avait, une demi-heure pins tôt, réglu nn compte 
chez un commerçant de la Grande-Place. 

Les accidents. — Ln ouvrier teinturier de la maison 
Wibaux florin, rue de la Kosse-aux-Chéne». le nomme 
Polydore Mendy, âgé de quarante ans, est tombé sur la 

. 1 i chaussée eu se (aisaut une contusion a la jambe droite. 
» Je remercie à nouveau le conne de I honneur qui cu»U5

b
s,et;s7 ap7es avoir recules soins de M. 1% docteur 

m'a fait on me nommant président Je fera. lo«». ' « • l D e tia^d" a elé reconSait a .on domicile, rue de ta 
elforts pour mériter la conllance qu'il m'accorde el J es- u 

père que je pourrai coutiuuer la tache et le but que je 
poursuis, depuis de nombreuses années, dans l'intérêt de 
notre belle société ' 

Chaussée. 
— Vendredi soir, vers onze heures et demie, un sur

veillant de l'établissement Alfred Motte et Cie. rue 
d'\velghem, a eu les deux premières phalanges du .Nous compléterons par quelques conférence, la sa, ^ ' I n S ' i ' i n d e i de la main gauche' é c m ê ë r entre 

son déjà avancée, mais votre comité se preoxtipe, des u""ie " ' I e ' i n , u B 

mainlenanl, de son programme pour l'année 18'.i7!W. Il; ^e«x engrena es. pansement som-
o l'.nionimn ri« , m r nn cours de i?éoi?raoiie cominer ' M» Leureie, meuixiu, a »",""'!'"' ","_r.""„ .-...s. j» n 

Diamanti, connu de la plupart d'entre vous, puisque 
c'est la quatrième fois qu'il vient nous apporter la bonne 
parcle et nous instruire en nous exposant le résultat de 
ies voyages et de ses observations; je le prie donc de 

Le jeune homme a été soigné par M. le Docteur 
poulre. 
- Un laveur de la maison Auguste Lepoutre, rue de 

| la Redoute, en voulant retirer de la laine de son métier. 

Chambre d'un projet de loi portant concession à la SJ | n r i m e à 1 2 k., rendra un travail plus grand que 
^ Z ^ ^ t & ^ r S l à r * ^ ™ ï e > n - * « comprimé à 6, quels Pque soient les 

Le traité est passé avec uu groupe de capitalistes ap 
partenant au haut commerce de Bordeaux dirigeant au 
nom de la socisté précitée qui u'est qu'eu formation. 

La société subirait le régime de la loi française, les 
administrateurs seraient Français. 

Le capital serait de 30 millions au moins. 
Le chemin de fer devra relier Tananariva à une voie 

navigable que la colonie s'occupe de créer entre Andevo 
rante et Tamalave. 

La marine a l l emande devant le ltelcl i»tag 
Berlin, 13 mars. — La commission du budget du Reicb-

stag a refusé par 10 voix contre l i , le crédit pour un 
aviso destiné 11 remplacer le Folke. Klle a voté i une 
grande majorité le crédit pour deux canonnières. 

On prête à l'empereur l'intention d'assister à une des 
prochaines séaucesde la Commission du budget et d'y dé 
fendre lui même les crédits pour le développement de lu 
marine. Ce serait la première fois qu'un souverain ou uu 
chef d'Klat se mjlerait ainsi personnellement à la vie 
parlementaire. 

D'après la Constitution allemande, les membres du 
Conseil fédéral seuls, et non les membres de l'I'nion, 
peuvent assister anx délibérations du Heichstag ou de 
ses commissions. 

La commission du budget dn Beicbstag a refusé anssi, 
par quinze voix contre ouze, le crédit de 878,000 marks 
demandé pour la construction d'un bateau de division de 
torpilles et jar se ze voix contre onze un crédit de un 
million et demi de marks, demandé comme premier ac-
compte pour la construction d'un bateau torpille. 
f ) La g r è v e de» e m p l o y é s d e chemiu d e t er 

Zurich, 13 mars. — Le quartier général des grévistes 
prévient le personnel en grève qu'il doit se tenir à la dis
position de la direction de la Compagnie du Nord-Est à 
parlir(de ce SOT six heures. 

Ce communiqué aux grévistes déclare que la direction 
accepte en principe les demandes matérielles du per
sonnel. La compagnie accorde l'amnistie complète et 

oil.lication du contrat de service. 

accueilli celte déclaration par des applaudissements 
répétés. 

Le conférencier, M. Diasmauti.avocai.ex-eliarge de mis
sion du gouvernement français, eu prenant la parole, a 
remercié les membres de la Société de Géographie du 
charmant accueil qui lui avait été fait à chacune de ses 
conférences i Roubaix et qu'il retrouvait avec des sen
timents de reconnaissance ct de sympathie. 

il a ensuite abordé l'étude de son sujet : « L'Hgypte et 
la France el l'Angleterre daus cette contrée », sujet qu'il 
a développé dans denx parties distinctes, l'une didacti
que et l'autre descriptive. 

Dans la première partie, après avoir montre que le 
prestige de l'Kgypte est dft moins à la réalité qu'à la 
légende qui a fait de ce pays.comme de toutes les régions 
de l'Orient, une contrée merveilleuse.etaux compétitions 
politiques qui s'agitent autour d'elle, M. lianniili établit 
que, si, depuis les malheureux événements de 188Î, la 
France a perdu eu Kgypte son influence an point de vue 
politique, il ne faut pas en conclure que son influence 
morale ait subi la même atteinte. 

Cette conclusion, fait-il justement remarquer, serait 
une grave faute ajoutée à la première, il signale, comme 
preuve de notre puissance morale dans ce pays, le fait 
que notre langue est enseignée dans toutes les écoles et 
qu'elle est employée dans ies relations administratives. 
Il insiste pour que l'initiative privée oppose à l'accapa-

ans, a été reconduit à son domicile, après avoir reçu les 
soins de M. le docteur Butruille. 

Ou noyé. — Depuis une quinzaine de jours nous avons 
à enregistrer presque chaque matin la découverte d un 
noyé. Celte triste série qui, avec celle des peudus. donne 
une nota lugubre à la chronique locale, ne semble pas 
vouloir prendre lin. . ,. . 

Samedi encore, vers neui heures et demie du mauo, ie 
corps d'un jeuuo homme de i3 ans, Louis Libreckt, ap-
préleur, dont les parents baoitent rue Jean-Bart, cour 
Vamresi. 3. et qui avait disparu de son domicile depuis le 
28 février dernier, a cte découvert dans le canal an quai 
de Boulogne, et retiré de l'eau. 

M Villon, commissaire de police du premier arrondis
sement, a fait transporter le cadavre à la morgue, où M. 
le docteur Largiilière, médecin légiste, l'a examine. 

Aucune trace de violences n'a été constatée. 
Ou croit que Loois Libreckt qui était souffrant dopuis 

quelque temp'. a mis Qu à ses jours en se jetant dans 
le canal. 

Le jour de sa disparition, le malheureux jeune homme 
aurait déclaré à des amis qu'il partait et qu'il ue revien
drait plus. 

volumes. 
C'est la détente d'un gaz ou d'une vapeur, autre

ment dit, c'est son expansion, qui est la source et 
pour ainsi dire la mesure du travail qu'il produit. 

C'est par la détente des gaz, et par leur re
froidissement qui en est la suite, que Mayer, en 
1812, a déterminé le premier l'équivalent mécapique 
du travail correspondant au refroidissement d'une 
calorie, et il a trouvé 124,3 kilogrammètres. Joule, 
en 1843, Hirno t Favre, ont ensuite trouvé, par l'ex
périence, le nembre 425. 

Chaque fois qu'un gaz ou qu'une vapeur se dé
tendent, il y a refroidissement. C'est ainsi que 1 on 
congèle l'acid e carbonique, par sa propre détente ; 
c'est ainsi que Catlletet et les autres liquéfient et 
même solidifient les gaz les plus rebelles, par 
leur détente, venant après une compression énergi-
qUAppliquons ces données à la détente de la vapeur. 
On perdra 30 calories par kilogramme de vapeur 
passant d'une pression effective de 12 k., dont la 
la température est de 195 degrés, à une pression de 
6, dont la température est de 165 degrés. 

Pour 2750 kilogrammes de vapeur a 1 heure, on 
perdra dans les mêmes conditions 2750 X 30 = 

Or, unelcalorie vaut 424 .kilogrammètres ; 82.500 
vaudront 82.500 X 424 = 34.980.000 kilogram
mètres. Mais, 270.000 kilogrammètres valent un 
cheval vapeur pendant une heure ; 34.980.000: 
i70.lK'0 donneront 129 chevaux-vapeur pendant une 
heure. . . . . ,. . 

La perte de puissance est donc théoriquement de 
.129 au Ueu de U7. Ces deux nombres se rapportent 

assez bien, étant donné le" deux méthodes absolu-

Un acte de rébellion. — Dans la matinée de samedi, 
deux gendarmes da Wattrelos conduisaient i la caserne 
de gendarmerio de Roubaix nn fraudeur, Kmile Liétard, 
32 ans, lorsque dans la Grande-Rue, à hauteur du cime
tière, ce dernier refusa d'avancer, se mit à gesticuler et 
a injurier les deux gendarmes. Ses cria attirèrent les 
passants, et. en quelques secondes, un rassemblement de 
plus de deux cents personnes s'était formé. 

Finalement les deux gendarmes purent le traîner pen
dant uue vingtaine de mètres, et Liétard se résolut enfin 
i continuer tranquillement sa roule. Procès-verbal a été 
dressé contre lui. 

La charrette à chiens. — Neuf chiens ont été mis en 
remenl des Anglais les revendications de nos intérêts fourrière dans la journée de samedi, et denx procès-
i non ux financiers, et industriels qui serviront à justifier verbaux ont été dressés à la charge des propriétaires. 
nos revendications politiques. 

lt serait imprudent, dit-il, d'attacher une trop grande 
mportance â la situatiou actuelle et d'abandouner la 

partie qui est encore belle. Le couféreacier rappelle que 
l'K»ypte est nn pays de capitulation sous le régime des 
traites et que l'ingérence française est pleinement justi 
liée par cet état de choses et surtout par la part de cap; 
taux français qui sont engagés dans la dette égyptienne, 
part qui e'st plus considérable que celle de toutes les 
antres nations. 

L'orateur explique le développement de I agriculture 
en Kgypte et jette uu coup d'œil sur son industrie ; il 
constate avec r-jgret que l'Angleterre entre pour la plus 
grande partie daus le Iralic d'exportations etd'nnport» 
lions de ce pays ol appelle l'attention sur les deux causes 
principales qui mettent, sous ce double rapport, la 
France en état d'infériorité notoire : la cherté de nos 
produits ct l'insuffisance des transports maritimes, il 
appruie son assertion sur des chiffres 1res concluants. 1. 
estime qu'à nos produits soignés nous devrions ajouter 
des produits plus ordinaires qui nous permettraient de 
trouver uue nouvelle clientèle dans les classes infé
rieures. . 

H signale aussi le développement des moyens de trans 
porls et la voie ferrée qui est prolongée de pins en plus 
vers le haut Nil et qui donne une singulière consistance 
au projet anglais, traité d'abord d'utopie, de relier par un 
chemin de fer Le Cap a la ville du Caire. A ce propos, H 
fait ressortir l'importance qu'il y aurait pour les Iran 
çail de concourir aux adjudications des travaux entre
pris par le gouvernement égyptien. 

Il est persuadé qu'ils auraient de grandes chances de 
succès, étant donné les dispositions peu bienveillantes 
dn khédive vis-a-vis de l'Angleterre et l'influence1 morale 
que la France a conservée dans ni: pays qui Ini doit I or
ganisation de ses écoles, de son armée, de sa marine et 
surtout l'œuvre si importante du canal de Suez. 

M Diamanti.dans la deuxième partie de sa conférence, 
fait une pittoresque description de son veyage en Egypte, 
et de la ville du Caire en particulier. 

11 v ajoute d'intéressantes observations sur la civilisa
tion européenne qni s'est introduite dans cette contrée 
et sur les mœurs indigènes qui se sout maintenues a 
côté de cette dernière. 

Il termine an conduisant ses auditeurs, au moyen de 
belles projections à la lumière électrique, i travers la 
ville du Caire et sur les bords du Nil jusqu'à la deuxième 

Le conférencier, qni a tenu ses auditeurs sou» le 
charme de son langage imagé et plein de distinction, 

Croix. — U vol de tissus. — Samedi a deux heures, 
en lieu une nouvelle perquisition au domicile de Jean* 
Baptiste li.'lattre. de Wasquehai, arrêté pour vol de tissus 
au préjudice de son patron, M. E. Roussel. 

Le grenier de cet individn est un vrai réceptacle 
d'objets volés. 

Ou y a découvert : quatre brouettes, dont une de 
maçon aux initiales P.D., l'nne de ces brouettes provient 
de M. J.'ao-Biptiste ilespel, plafouneur, rne de la lie-
doute, a Roubaix; U kilos de cuirs dont une partie a été 
reconnue par un commerçant de Croix; 14 bottes de 
produits colorauls pjur te'inturerie, d'une valeur d'au 
moins 1 JO francs; quantité d'outils de charpentier, tels 
que rabots, ciseaux, becs-d'àne. 9 pinces i joindre, nn 
trusquiu, i maillets, 1 tenaille de forgeron, une clé à 
noix d'une valeur ds îô i 30 francs. 

Il y avait aussi une jolie table de i m. 30 de long et 
t bancs pour jardin. 

Ce collectionneur avait aussi une quantité respectable 
de burins, de limes, de compas. 

Parmi les nombreux objets découverts, on a trouvé nn 
superbe trousseau de clefs pour coffret-forts, an trique-
balle avec rones, en carquois en enir d'une valeur da 15 
francs, une courroie en coton bleu de quinze mètres de 
longueur, une double poulie d'au moins vingt-cinq francs 
et, enfin, mille autres objets dérobés, sembie-t-il, un peu 
partout. 

On peut, sans exagéiation, évaluer le montant de ces 
vols a plus de mille francs. 

Pour le vol de tissus, Dilaltre avait des complices 
qui sont connus et dont l'arrestation est imminente. 

— L'arrestation de deux mendiants.— Deux Individus, 
Balte François, U ans, chaudronnier en fer et Clare-
beeck Pierre, 54 ans, ouvrier mineur, tous deux sujets 
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